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L'ÉJVIOI 
Jamals problème ne fut pUia angoiseant : 

quelle eat la meilleure formule de déleiise 
et de vie de l« France ? 

Depuis des jours, lo Chambie dlacute ; 
depuis lies taoïfl, la pi'ewtc argumente, lit 
l'unanimilti du l'iuKiiient ntsl [luiiit rnllK^e 
à une ni£me coaceptiun d'orgaimutjon oiili- 
taire. 

C'est la le point vit du débal. 
Je ne crois pas ijuil y iiit & la ('hnmSfe un 

sL'iil député (jiii ne noit prêt & ulfirmer sa vo- 
lonté d'assiirer à Ut Fr.mce le maximum de 
prtflection contre l'envulilsseur. L'idée de la 
pntrie inlégrnie domine le débat. Nous ditlé- 
ronn d'iivis sur la méthi)de de délensf des 
(ronlièrei, nur la compuslUon de l'armée. 
MHIS, 10 veuï le répéter avei; force, cluicun 
Biiit dana cette grande di»cus«ion la règle in- 
vincible et tutéloire : .. Salus rcipublicte su- 
prema lex ». 

Et, dèa lors, j*; regrelte profondément que 
des patjeioiifl de parti se soient donrié libre 
cours dans la pretue de tlruite. Je déplore 
que les ndversairefi ilo gauches aient porté 
contre les parlenwntüirts reales iidélea à la 
loi de 1906 de» nccusiilionu dHiilipatrioti«- 
me. Je sais bien que !n pol.<.quc Ctit, hélas, 
une détestable conseillère ài- violence et de 
calomnie«. L'idée est souvent remplacée par 
l'injure. Pour discrMiter et at>attre un parti, 
dans ta dure bataille autour du pouvoir, on 
(ruppe avec toute» les armes. Je n'y puis 
rien. Ni vous non plus. C'est bien hu- 
main. Ce qui ne veut pjus dire que ce suit très 
hunnéti*. \luU, onfin. tant qu'il y aum. de« 
lunblliuiis il des huiu'')«. Innt que la Cité 
future n'aura p.is Irauslormé ie« pc4iticiena 
en iiaBteurs de la vallée de Tempe, nous as- 

Sfoisins de l'Est qui ne laiaseul échapper, leisterunu à ce» luttes brutales, quand, poua- 
oar auteur« aucune occasion d'imposer aux j se* par la paasioD. nous n'y prendrons iwa 
Jw^eiL d,> Vru*lL v.'x..lioi«. conm.o dan8lp--urt nous inéiue.. (.est ainsi depms qu il y 
**'^*^^*T,        ' *       ' ,„„.   ,,.„„  „_„nrt  a dee  iommf.8 etqui se haiescnl ; je  crama celte aff«r.- du cornapondaiu  d un  grand  ^^.^ ^^_ ^^^ ^.l ^^^^^^^ pendant quelque» 
Journal parisien menacé <létre ''"'["''«MJ"* j siècles la triste réalité, 
pour n'avoir poa voulu livrer le nom a un ^    p^ conséquent, je ne m'indigne pas ou- 
pensonnage qui lui donna de précieuses in-1 tr« mesure. .Je oonsuiÂe.   Ma» j'»i bien le 
formations k propos   des   nouvellea    lots^druit de déplorer iiiie, dans celte question 

Des hommes 
etdel'âpgent 

Belgique el Allemagoe 
LES üt'iSÜlTS BELGES 

< pèse   sur    iM 
jienl les nouvel- 

Un seQlirr,eoi de nidUi 
puiASances et quelles que 
las qui II' jua viennent dOrienl. qu'on nous 
montre '^ vainqueura preis a en venir aux 
ipalnê ' ju déléreata aux const ils un peu nl- 
dc* de, la Russie, catte oppriation qui élreint 
»a P'/trine de la vieille Europe ne se dissi- 
pe "y«, ma» spjnble bien plutôt se laire de 
^'xs ei [lins lourde. 

Ce mol««»c allemand n'est point aisément 
-•/paiBable et les concessions que nous lui 
hvcina jclées 6 ronger n'ont pas caljné sa 
laim. L'apparence du réveil en France du 
IMtionalisme a accni s« défiance, et sa mou- 
vdise humeur. On arme à outrar.cöchez 

d'exception en Alsace-Lorraine. 
Le surarmwnent tn Mlemogne est comme 

Chez nous la cause d'énormes dépeiw^es ~ 
mois, ramas que chez nous, ou sent le pays 
prtt ft en supporter le« charges. Son« doute, 
en France, Iw posBeaseuT'i d-' gm»«ea for- 

défense nationale, les uationaliates et 
l«ä conserv ate IK'S aient qualifié de traîtres k 
la patrie tous ceux qui n acceptaient pas, lea 
yeuü doe, leur formule. 

La rIpoBt« est venue, naturellemenL Lue 
i Itn.iiilb des autres partie ont accusé Ws divi- 

de vouloir realimrcr l'armée de nieller 
Mne«. W rEacliomwirtt". pnigresaistee *^ \^ poursuivre «les desseins niactionnairea. 
ratuinaJi-itefi, dont l'ardeur patriotique sat-j L'es polémiques furenL vivas. Ëlea ne sont 
innir. rrineld<riüilw—at <Ua «fu'll s'agit 4ô [ point étteinte«. Elle« vunl «e réveiller, turieu- 
nwttn hi main \ la poche font-ila mauvais ses, à la prochaine consultation du paye, 
v^go à un projet d'impôt nati<irMil sur l«i !•« gr&yrté de la »jtuation i-st faite de ce 
«venu mais nous verro-.« le petit rentier. |d*saccoixi outre irançais sur In concepUon 

L claase moyenn^ - pourtant »^^«"'t 'oSe que soit la k>i militaire accef,tée par 
BOUS le poids des taies de tOHte nat««^ - j |,, ï.irf«nent, rfle ne le sei « p;i*^ ù l'unaiiimi- 
apporler iwna broncher leur obolti puisqu'il 
«'agira de la défen?e du pays En AUema- 
«ne, aii contraire, c'est la clawic moyenne 
iÇui semble surtout peu dieixisée ?i répondrt 
«ux elf^rta qu'on attend d'el!'. C'est ainsi, 
nous apprennant les journaux d'Outn!-Rhin. 
que l'émiBBion des nouveaux emprunt* al- 
lemands, qui as montent Ä 280 millions, n 
rencontré rin»uccès l-' plus absolu. 

CM* une raison de plu« prjur craindre que 
l'AIIeniagne. manquant chez ell« d'orgcn*, 
ne vl«ine en cliercher où elle e«t sire d'en 
trouver. 

Or, K çc concart guerrier qui «'élève df" 
loite'les pays d'Eurt^e, un petit peuple dont 
la neutralité avait été proclamée, mêle aa 
voix, 11 s'agit de notre voisine la Belgique, 
qui arme, elle aussi. L'augmentation du 
contingent annuel sera de j7 pour cent et 
V«nn*e belge égalera bientôt quatre ou cinq 
corps de larniée française. 

Prise dane un étau dont une branche est 
allemand© — ce!lt-là menaçante sans con- 
teste possibii' pour lu Belgique, - et l'autre 
branche française, cette valeureuse petite 
nation dont l'énergie et la puiasance de tra- 
vail ont tait l'admiration du monde, a le de- 
voir de se mettre en état de défense. Elle 
.va donc porter sa» effectifs do 175 k 275.000 
0t mftme alt*rteurem«it & 340.000 hommes. 

*** 
La mcnaci: contre la Tî' Igiqur .■.-! e.à3en- 

Jiellemenl allemande, et c-ux nu- n'aveugle 
nas la passion politique dans ce pay»', le 
ïavent blsn. C'est l'état-major allemand qui 
médite, qui a prévu lout au moins une inva- 
eion de la Franoe & travers la Belgique, Lus 
bitportantes dispositions stratégiques, la 
Bpnstrucltoo de forts, de voie» ferrée«, en Al- 
uma^e, prés de la frontière beig', le dé- 
mfftreot •urabondamment, 

La âelglAM a d'aïUeura d'autres sujets 
de crainte et dé fftéeontentsMient intensive- 
ment induatrtéU« elle se voit concurrencer 
^ec elle-même par les pruduile all<niands, 
^t regorgent ses marchés et dont l'hnpor- 
tatiun n'est pascompens^'e, conune en Fran- 
«« par une cip-jrlatlon correspondante en 
JLuemagni*. 

u Les Allemands, dit un journal belge : 
tlndiistritt nalinonaic, cadenassent leurs 
porte» & I industrie belge tout en inondant 
4e leur C'UjneJote notre marché national ; 
nous excluent de leurs adjudications ; usent 
et abusent du Schmiergeld ; érigent à la 
hauteur d'un dogme patriotique leur protec- 
ti-mnismc échevelé. » \ 

Conflit d'Intérêt, plus redoutable peuUétre 
^e lus conflite pollLiquea et qui nous moD- 
Ire comiTMnt la Belgique, fc son tour, eet tn- 
dlsposé<> contre renvahiseante Allemagne. 

Celle-ci faH peser sur le monde lo poids de 
E lourd eittorilarieme. La situation trou- 

où non« >;omnies est uniquement »oa 
Et si peu < :i'::jns que Qous soykine au 

kesBtmleme, on ne peut s'empêcher d« pen-, 
Kr que cette ertualion ne peut s'Men^r 

lé m 11 une grande ai.ijm'ité. 11 restera iino 
opposition importante et oifissante qui ne 
manquera pus d'entreprendre une active 
campagne contre le nouveau «latut de nos 
arméoe. 

Les ptçtis vont se heurter, dans le pays, 
bientôt, PartiscuiB et adversaires des textes 
Dromulguës se hvreront la bataille sur la 
défense nationale. Ce qu'on discutera, ce 
qu'on remcltira en question, c'est l'armée 
nouvelle organisée pnr les Chambres, c'est 
l'idée de patrie. iJe ces débats passionnée 
portés deviuit le cor|>B él*N:tora], il ne sortira 
rien de bon et de a^un. Et j'ai peur que lu Ré- 
publique ne sorte meurtrie d'une pareille 
agitation. 

n L'union des républicains est une des 
conditions essentielles de la défense nationa- 
le >i, a dit M. George« Clemenceau. C'est une 
forte parole. Pour qut la charte militaire 
soit vraiment la loi rlu p(!ys, il faut qu'cll'.' 
soit l'newvre de tous. Il eM n^i^essaire qu'elle 
recueille l'adhésion, et entliousiaste et réflé- 
chie, de tous les représentants de la démo- 
cratie. Toute législation de cette nature, 
eonibulloe par une grande fraction du puy.s, 
eet vouée à un deswi incertain. 

C'est pourquoi, de toutes mes forces, je 
soulkule que l'union se fasse entre républi- 
cains sur la question vitale poir la France. 

El, ce n'est pas en lançunl contre des hom- 
mes qui ne partagent pas l'opinion des droi- 
tes sur l'armée des accusations d'antimiltta- 
risme ou d'untipalriotisme qu'on groupera 
autour de la loi nouvelle tous les citoyens du 
paya. 

La défense du sol est la chose de tous. 
EUe doit être le fait de tous les représentant.; 
de la nation. 

Georges PONSOT, député- 

ECHOS 
ConvaleArenee. 

Un ami sodaiiele et tettré va rendre vi 
le & M. Wlllm, qui se rétablit lentement 
m^iS aûrsnienl — de »on accident d auto. 

Et l'ami, tout en lui prodiguant dé bomus 
pnroli>9, 1« conseil],» et lui leiirochc genti- 
ment d'avoir manif«té tant do sympathie 
pour M. Briand, que le parti aociaUsté, il le 
•ail bien, ne reconnaît plus, 

— Pour l'i distraire dans la convaleacen- 
ce, dit tami, qu'est-ce que tu lais 7 

— Je lis. Mais Dia bibliothèque, qui est pe- 
tite, m'a«( familière. Envoie-moi donc quel- 
que volume T 

Alors, l'ami — cest un avocat-député fort 
spirituel — souriant : 

— Entendu ! Je t'enverrai demain une ex- 
oellenle production : " Crime et Chftlimenl ». 

PLiSS ET TARES SOdiLES 

Messieurs les séealeurs 
HATEZ-VOUS !... 

L'autjc jour une dam'.> ü'; inu connaiifasau- 
ee m'aborda, nue fuuilk.- de pap^r à 1« inaia, 
i< ... Ne voudriet-voue pas, me deuuuida- 
t-cll<;, signer cette pétition t >• Je parcourus 
des yeux cetk (driTmèn-, m'attendant d'y 
trouver ii:je protestation contre la loi de 
Iruw ans. ~ La loi 4c trois uns n ubsôde- 
Uellu pas, â Iheure actuelle, tous le« es- 
prits 1 

"Je aie truinpaiJj. Le texte que l'on me pro- 
posait d'uppruiivcr était une exhortation 
adriasée aux membre» du Sénat. On y priait 
avec insistance ces derniers, d'ouminer et 
de vi)lt?r au plus viti^ le projet de loi déposé 
le 2 JOUI IMll, pur M Leniiie, et demaiidunt 
l'abrogatiou de Iditicle Ü de la loi du 2 no- 
vcmljiv IHW Ce pnijt-'i de loi qui lit quel- 
qiK-â bruits il y a deux uns, a recueilli télé 
dernier & la Chambre des députés une una- 
nime approbatiun. Je n'en uvals pas enten- 
du parïer UOJIUIE. 

Mais, j'y Biiiit-e, il est peut-être néces- 
saire de rappelir aux liet^Airs de ce jour- 
nal le but poursuivi par ceux qui ont pris 
J'initiatrve dont noua venons do parler, voi- 
ci ce dont il s agit : 

Nul de ceus que préoccupent les ques- 
tiojis sociales, n'ignore que la loi du 2 no- 
vambrc Itiltf a ré(;1einent<; le travail des en- 
fants (iniiA de nKiiit.4 de IH ans. 

CunaideKiiil en piirticulier que les tra- 
vaux de nuit sont nuisibles à la aunté de 
ces derniers, uusäi bii'n qu'i'i cello dch [cm- 
meâ, le législateur les a interdit aux unes 
et aux autreo. Voilà certes un geste heu- 
reu.\ : Mulheureuseiiient lu portée de l'article 
é qui formule cette défense, a été cunsidé- 
r.iblainent affaiblie par larticle li de la lué- 
iiie toi. Ce dernier, en effet, eet nnisi con^u : 
Il ... Néanmoins dans les usines h tea e04- 
tinu, les femmes majeures et les eiii^nls du 
sexe masculin peuvent être employés tous 
te jours de la semaine, la nuit, aux'truvauz 
indlapen^-ablcs. a ' 

C'est cet article 6 que vib'> le projet de 
loi déposé |>sr M. Letmre, voté depuis ph»- 
sieui« iii'iia pur la Chambre des déjtutés, et 
qui e«t eitciire on attenU' au Sénat. 

iuulilo de voue dire, lect^iur^, qtie j'ai 
signé an» deux mamâ la pétition qu'on me ' 
préeentait. (it articic (>. in i[[ct, i*t une 
chose inique contre laquelic tous ii« Imm- 
mca de r;._-iiii, decouir et de conscinice doi- 
vent se iii.sser tn bli>c. Grftce a lui pin- 
fiifUTB mil)K-r9 d'entanlft — plus du IIHIUO« 
déclare darid une brochure sur ce eujel M. 
Georges de Lacoste — »ont livras par lu toi 
à dos travaux dont qtieJqtn'S-uns complent 
paimt Jee plUir miil^iauts tt les plut» nieur- 
tners. 

En elfel, pami les huil grand*« industries 
groupées sous le nom '< d'ii.^inea h feu con- 
tinu » il en esl deux parliculièreimnl redou- 
tables, non seulement jmur k4 enfants mais 
aussi pour les mivricis les plus robuste». 
Je veux parler des bauts fournaux et d< s 
verreries. Ur ce sont jusleniefit li's hiiuis 
fournaux et les v«frrenes qui occupeni l<fl 
r.<eut dixièmes dea enfanta qui travaillent de 
nuit- Voilft donc un" loi denlinée A protéger 
l'en/ance cl qui lin .lemeiit laisse tsub»! 
U pire des inqutéludes ! 

En vérité <>ii ose é peine se repr^-ntcr 
ces heMrcs Inigique» au cours deanuellps de 
pauvres petits ôti-es débiles usent et consu' 
ment leur fragiles .saintes dans de venta- 
blés enfers édair^« de flammes sinistres où 
rfgne d'un bout de l'année & l'eulre une at- 
mosphère de morts. Naturellement pour Int- 
ler eonlre le Honinn'il eriviihi.-Sinit et se don- 
ner l'iUusioii d'un sursaut de (orct's quand 
ils KO senl«-nt défaillir, ces piVToces 
viiers s'abreuvent largement d'alcool 
<: cal aii^si qu au feu extérieur qui euil leur 
[■eau vient s »jouter lo feu intérieur qui bi ù 
le leur organisme. 

Pérès et mèies de famille dont les en- 
fants gfigneni eliaque soir leur chunilin' pai- 
sible Pt lo lit moi'lleiiT nil ib goût' i ont dix 
heures durant un sonaiRtl tranqiidle, pen- 
sez aux enfants martyrs des usinej^ ä feu 
continu et unisses TOS voix fi e^^lles qui 
(rient aux élus du Palais du Luxemlioiirg : 

Messieurs lt<s Sénateurs, hûlei-vous de- vo- 
ler le projet de loi Lemim n. Il • vn de l'hon- 
ii.-ur de la France et de la s^lé de milliers 

■ nfantä I 
P. VALVO. 

IMPOTS NOUVEAUX 
Tfts« inr Uf miats 
Vor \të valeur! an port«iir 
8ur l0ioontratsdaifaranee... 

La commission du budget de la Chambre 
vient de recevoir du ministre des finances 
one lettre où M. Clmrhe« Dumont précise 
les retcilcri liduvpiles auxquelles 11 proj-oee 
de recourir pour tjqnilibrer te budget de 1913 
et seeurei- des retaource* permanente» au 
budget de mi. 

Le orodult des taxes proposées atteindrait 
1W.2w.I00 francs pour une année entière ; 
l'exercice 1Ö13 en bénéficierait pour 74192900 
francs. 

Le miniftlrp projiose de muinlcnir tea ta- 
xes sur 1ns giirde-elvevses et sur les succes- 
sions votc'^e8 déjà |>ar la Chambre et repoua- 
Bées par le St''nat. 

LHS impôt.>i nouveaux seraient : taxe sur 
U« iiiineH de houille élévation du droit de 
trtuiemiiwion des valeurs au porteur, taxe 
de 0,2ô par an sur les contrats d tiasurunc 
sur la vie, décimes sur divers dioils dVnii 
gistrenienl, élévation des permis de chaasttf 
taxe nur lea tonds d'Etat étrangers, éléva- 
tion de la taxe nur le revenu des vaift-ura 
mobilières, relèvement des droits nur lea al- 
cools, .surtaxe sur les absinthes, réduction 
de la déducti<rn des marchands en gros, im- 
pôt sur IfS lilms f-inémutographiques, tuxc 
sur Ici l;;nip'>3 élTlriipiea. 

CONGRÈS MONDIAL 
des ÂssociatioDS lolersatiooaies 

La dMiOD^MIe sortes trois ans 
a été elos6 hier h k Chamife. 

Les arguments du général Pédoyi 

Importante déclaration de M. Barthou 
à propos de l'alliance russe. 

La Uiaiiibre des députas a clos hier la dis- 
cussion g-.-néra!e sur le projet de réforme mL 
litaire, apiès J intervention du ministre do 
lu guerre et une importante déclaration de 
M, bariitou, sur le rôle de I 
en cas de conflit. 

Mais avant que de donner le compte ren 
du de cette séance, noua croyons utile de re- 
vunir sur i intérestianle étude du projet faite 
fa la tribune par 1« général PM^ya. Catte foie 
encore c'est une analjce que nous publions, 
une opinion que nous citons, comme noue 
Bvnns précédemment cité d'autres opinions 
d'hommes politiques, pour ou contre le£ 
3 ana. Le lait partieuliérement intéressant 
ici, c'est que c'est un hoiniiie du métier, un 
militaire qui parle  ; 

L C'est dimanche roalin 15 juin, & 10 heures 
et demie, qu a eu lieu la séance d'ouverture' 
du Congrès au fiilais des .\CciUt-mice.   De '    L' 
nombreux suvaius de  tiius  les   pays,   dea  la i 
hommes d'action de toutes lea .\&suciutions 

Les gaietés du Flamand- 
Le f>amand possède comme l'dllemand, 

un incomparable avanU^e ; un y peut for- 
mer des mots qui, à eux seul.-*, signifient 
toute une phrase. C'est ainsi qu'& t'ccle, aux 
Sorte« de Rruxelles, on peut lirf, au dire 

e l'Opinion, l'enseigoe auivante. sur la por- 
te d'un magasin : 

Il Snelpaardcloosionderepoonre^petroolry- 
tinfien  » 

p., .,u. «..,. »»«„rj» „.: (^«» ,«*™-rr-    ^*"* '^^ ":«1^ Wtéralement : « ftapid«. 
H que nous sornm^ peul-etrTa |a vrtlte de A^Î^S?^. "^°        ""^"'"^ 
p^re« 4v«aefflsnM. |   Jn frencftl«, Mta M dit, tout bouMnent : 

CHx os LA RVB.   I« Airtomonw M. 

La natalité et la mortalité 
EN FRANCE 

La France, notre pevi>, a gagné rn 1912, 
55.000 habiianls. 

Elle en avait perdu, en 1911, 35.000. 
Avouer qu'il y a bien de quoi cner alle- 

luia I 
Celle bonne nouvelle est la primeur de ce 

que va publier dans quelques joure la statia- 
lioiie générale de la France. 

Elle- vous anprendrn qu'il v a eu. en 1912, 
745,000 naissances n.nlre 690.1)00 Jéeés. 
Compares aux chiffrus des années pré*^- 
ilentps, i-fs chiffres montrent que nnin- ruila- 
lilé se relève un tantinet (Ttô.ûOU en 1911). 
et ijue notre mortalité tlécroll très -""naible- 
ment. 

I/- taux de reiix-ci n'avait jamais l'ié aits- 
ai boa II v avait eu, en efftl, 777.00(1 décès 
en 1911. tOfIflOO en 1909. 792,000 en 1907. 
761,000 en t9C6. 

E)e viendrions-nous donc hygiénsles — 
sans le lavoir ? 

■ 1,.; r.-.U';.i ;. ■■'.: (iimcipe que 
' l'JJj iKJUfe a ^ii.icuto ujii: armée 
mgéne et plus lorle que ceile de lu 

tr.tcmetioutile^^. de toutes nations et de tou- loi de truiâ una (itSsä). Cest un fuit recomiu 
les langues, ae sont réunie cette année «i-,par tous ceux qui unt étudié iinj>urtiale- 
core en un Conuiùs mondial i ment lu qui:sli<ju. La plupart   des   «iélen- 

Ln fait donl nniportance n'échappera h ecaru du projet de loi Mjumû k la Qiam- 
personne augure déjà 1res bien de la valeur brc sont d accon] sur ce j^oint ave«; M. 1>. 
des décisions qui y «eroiit priseg : vingt-trois généiol PêiJij)a. Citons cuire autres : MLM. 
naliuns se sont tait représenter officielle- Juseph Itciuach cl Aiidré Lefcbvre. 
nuuil a ces assisoa. Ce sont : la Belgiaue, : Le ^ënéiul Buiuial (un réactinmiuire un 
la Buluie, lo Chili, la Cliine, la Qjlomoie, lilanlj, iiotiivtuUil pas recenwiieii; au din-c- 
HBint-Domingue, le Grand-Duclié de Lnxran- tt:ur du i)ap/H-t » qu'en automne, après le 
bourg, iii Güih^' -Biet.ipue, 1 Espagne, départ de la classe, lannée [ran.,«iist du ser- 
l'Equaleur, K^UU. lé Honduras, la Hongrie,. vice de dru.i uw oocstitueruit. en cas de 
l'Italie, le Nicaragua, la Norvège, la l'erae.'cjnflit uuru|K.'en, un lormidablc instrument 
le Portugal, le Sinm, la Turquie. | de gu Ti« ? » 

Eto,Mtf)t>reuse9 n-rsoimalitéb y asiustctit| On pr^lt-tid uujouKlhui qu'on ne peut pafe 
nu nomhrr d^^/nio'les nous cilvoos : MU. < ItUre uu faoldit en deux ans, alury que la 
1,> Hénéral Sélxrt, membre de llnslitut ; le k>i du iiiT2 el ceile du liUSIi pi-niicdaient dt; 
profes*-iir nuriel do la Sorbonne ; le doc- faire d'un conditionnel uu d un dispensé un 
leur Broda, directeur d(^ dix-ümmts du Pr"- offioiar en uu an ! 
gréa ; ßrolinuhroek'- Mudie de Londres : le, Apres chaque période de manœuvres, 
luron de Bétliune ; M. Weill, délégué d:i nus inuiuiLrL'b de la guerre et nus officiers 
ro)niet»>re de I Instruction pultlique- de Frar   géaiéraui oui célébré l'boiuogéiiéité, la vs- 
00 :1« docteur .St)llier d*' Paria ; M. GL-lIprier, feur, l entrinn, de O'JS Irouiies du st'rvtce de 
dilégu* du ministèri' du Commerce ;   MM   deux ans ? 
Cliflsseriaiix. riond'l,  iloeteiir Pinani, Du-1    lia j,yu8 déclarvnt mamtenont que le ser- 
fort, de ruisseaux tie Grue, V. de Vddder, i vice de deux ans n'a donné que de médio- 

■d-* Schan'po Chitiil.  M*   Landrien, Chnvet,  cres résultats. 
G. Qnrat. "le docteur Riehar.'. de T.iile. Gil-I    Eliiioge contradiction ! 
moïit, Toiaon, Pollack, de Beriin, E. Bee»,]    gi, i),cn [ et l'.-Ulem'igne ? n'a-t-eUc pas 
d'Esjioffne.  c!» Touvent,  Sadi Kiracher, dé-,]c ^^rvice de deux ans ! 
légué de la  Pwsi- ; Fsninosa. dch-giié    de      La vérité ceet que    les    résultata,  cbez 
1 Equateur,   Uvschevni.  Jjcobs,  A.  Jeiinen ijKius, ont dépowé les espérances  ; ot cela. 

400000 hommes,   ou aeulemçnt de I00-<m 
hommes, comme on l'a répété à tort\t k WP 

V."\:\."      ^^Ji'^'^' a dit c'ttt qu'une attaque de» troc ' 
,ét rufi^o  pes de la couverture allemandeVôWfcfiA 

me«) est a craindre 
Ur, cttte attaque ne serait que l'aotioB 

d une forte j«onn«issance, et län «aS«S 
ne nation envahissant l'auire, pour déIraM' 

rein'Äiel.""'^^""'- ^^ «»•« 
Par conséquent n cette attaque ne «aumÉI 

aroird autre portée que celle qu'oh peufS 
^rî ^^K"^ "."^ fort^ offensiv?. , 
r^lf^'u * ^ ^' tûque bnwqnée par tonte i'ir. 
mée allemande, dès la dJcjaÄa de |AS 
re cts. admettre use (mpo*îiftHiM 
rr. i. sT^ÏÏ,"^"' '^^ '* oWre nous a de- 
mandé M.OÛO hommes    pour   Katorair% 

'"Siv"^' *^"*" *'   ^* gânértillKdS*. 
Il peut laa trouver sans recourir an serrt 

e de trois ai». 
h suffit : 

D'envoyer à la lronltér< 
'f^^^l'^^^ij^^f^fs"iniia7ménl*'à^& 

Capart, .M.itngne, Vermnndel, Mntes Sche- 
peTM, Baez. 

L'Bj)r*s-mJ(li a été ronsacré & une longue 
visile flu merveilleux musée international 
du Pillais du Clmiuantenaire sous la oon- 
Öuitc des organiaal-'iirs du mus^e et du Con- ] 
t'ré.^ m'iri'li.il. VM. le sénateur Lafontaine 
-'t Otiel, de M. Woiilers. etc 

Dimanche soir, M. le Ministre d^a .\tfairpp 
élranRiVPs et Mm»; Davignon ont rei;u les 
[■nngi-es.sià^es en Noirée officielle au ministè- 
re des .affaires étrangères. 

Hier ont oommencé les s«''anocs de Ir.i- 
vall. an Palais des Aradémies. A 2 heure«. 
ruf lieu fsiisernhli^e nlAnj^re, el te soir M. 
Jar.ss'-n reçut Icj cinjiressi-l's. 

l'i louveaa grtipc de dtpilés 
11 vient d.- sr- foriiwT à lu Ch;iiiib(-p, sous 

le nom d L'nii^i dnnocriiliijue s.iciale un 
nouveau groupe fonné de membres apparle- 
naiit aux quatre pi.i lit représentés jusqu'ici 
\ la d/légotlon des gauches Ce groupe nou- 
v^-uu ']iii eompri'iKl d.ju \ÏS membres sera 
défliiilivenwnt conslilue di'iuuir. dans un 
Kiuîid bnncfuel ou cour« duquel MM.Bouard, 
Mnginul et Landry oxposerom |(-s raisons 
qui pïi ont déterminé I« formation. 

Ce groupement prétend s'affranchir de 
l<iules atlm-tii« avec des groupements exti- 
rii ura uu Parlement. 

Parmi   les  membr"fl qui  «n font 
mitre les trois noms que nous avons 
l«->, figurent   MM Jonnari.   Lebrtin. Xndr* 
LefAvrc, Guist hau, Femuiid David, etc. 

malgré l'application impariaite et déloya- 
le de la loi de 1906. 

Cette loi eût donné son plein effet ; 
1* ïk on l'avait appliquée^ comme c'était 

prévu, à l'Algérie et à DOS vieilles colonies : 
la Guadeloupe   la Martinique, etc. . ; 

2* Si, conformément ix »on article 94, on 
avait crue linalruction militaire des jeunes 
gens de i1 k20 ans ; 

3' Si on avait organise les codrea desti- 
nés aux ré.'icrves ; 

4» Si on avait supprimé Us embusqués 
An-étone-nouu un instant devant ce côté 

du problem-' 
II y a dons notr" armOc un ^spiUag'- 

d'hoiiiiiius considérable : 
11.000 »ont pria pour les musiques mili- 

lairiis  ; 
14.0<K) iHJur le acrvice d'habillrmcnt ; 
14.0U0 pour le» cantines, ine&s, bibllotbé 

ques  coopératives   etc.. 
L';i' de no^ plue brillants généraux de di- 

vision écrit : 
•> Jai lait rechercher iant tous let coins. 

Sawi-vous combien j'at d'hommei; qui ne 
toni pas à idercice ? 1.5T9 ». 

Multijiliez ce chiffre par 4£ divisions d'in- 
fdOtcrie, coli fut UU.OUO hommes, 

M, le général P«doya estime à 80.000 le 
nombre des embuequës. 

fit ce chiffre est admis parle ministre de 
la Guerre, comme par le rapporteur de la 
Commission de I .\riiié<:. 

n Mais akins s'écne M. le g<:nèral Pé- 
l^''*!- doya, puisque M le mmjstre dû la Guerre 
im/* **?**  t'*''"*«'"^'''  <^ «brird 7Ü.00U  honunes   d* 

Le travail professionnel 

plus pijur lefti unités de l'inténeuf, afin que 
riustrueiK'n d^'s troupes suit meilleur^ i) 
n'a qu'à los piMidre 1^ parmi jce emBue- 
quôs. » 

On dit qud 1« «ervice de deux ans a été 
nôtustt' pour notre oavalerie. 

Or, chaque année, après ie^ manœuvres, 
ommission chargée t!,- iirép.irer un on nous avait attimié le contraire, 

pri'grainme d'études relatives h la [>hyaioln. Les ministr-w de la Guerre, les otflciers 
gie du travail prof^-snioniiel, aux conditioi.sgénéraux, les attaottés militaires 4trai)f|ere 
de 1 existeme. aux aptitude^ profesaioniKl- n'étaient pas l<>in de nous reprûsent«' la ca- 
les et ft leur formation, dans les familles ou-l v«iérie fnuHaiaR n comme la perle de notre 
vrières et paysannes, a été composée, par [année, malgré les inconvénients du service 
arrêté du ministre du Travail, dv MM   Fer-1 do deux ans  •• 
dinajid-Dreyfus, Alexandre Hilxil, séna- Et Cipcndant. qu'a-l-on lait pour préparer 
leurs ; l'oinlcvi^^ Haoul IVret. .Mbert Tho-! l'iuslructlim des )eun6s gtms destinée h le 
in«B d-ipulés ; Cliauveau, Armand Gautier, cavalerie î Rien : contrairement aux dispo- 
de   lAcudeniii:   de.a sciences ; Qiarlea Be- sitions de la loi de 190*^ 

Le général Joffre 
aux manœuvres russes 

On annonce que le grand-duc fficola» a ill-; 
vite le général Jottrf chef d'état-major gi\ 
néraJ. & représenter l'armée Irançaiso aux 
proclnflnes nunœavras ruMW. I 

Ü0 aalt que la Fraooe st U ntusia se font  
■   t>n>q^«Ti«nt repr^M^ ^"'f^JJ^^^^ » i ^o^«?«« 

eurs   grandes s   grandes   monoauS 
missions »mäiM, 

a par 

»t, Clémeiit Oilson, ô»-H sciences loor»- 
les et politiques ; Haalre, Cliarles Riebet, de 
rAcadémie    de    médecine ; Brml, Touron, 
du conseil aupéricur du travail . Iiiihwt, Le         „ _ 
Châteljer, WVis.«, professeurs *f l'enseigne-, avec la menace d'une attaque 
ment supérieur ; Léon Bourgeois, J.-L. Br«-     Cest abueej- de ea crédulité 1    " 
ton,   Langlois,   Edmond Herner, membres]    L*i guorre future sera ^lus longue ou' 
choisis par les sociétés scienliflquee ; Ber- ne le suppose habiluoUemuit. U (budrt 
thault, repvÉMlMa du ministère de lAgrl-; temps à l'Allemaane poor ipobfllser. 
cultuT« ; Loui»   Bouquet,    représsotant diii    Qo a mvoqué Toptnton du 0to«nl M 
VunùtMTS du Canmeroe ; Arthur PbnMkie, trwl 
UU^an Uiroh, raprésentaj^ts du ministère     Mai« le oéi^r^ Mflitrot luî-mMu Mtl 

Qu'a-t-on (att pour em|>écher l'exportation 
de nos ctievBUi h, l'étrangur, et surtout en 
AUeinajîiie T Rien. 

D'aulro part (fa cherche k ^^ler te pftys 

dt'c diorn 

Itrlnr   « i,,  bataülm, ,w ne ,„„ _, 
parlKde la MnjlUuIKin nonnate din cm*t 
trarmee, ^ 

A« toui, eariron viagt-fauit mille   hem 

»• ITapplit^ueT (a Ici J« r«crui«ni«ni à tAl- 
U<'ru!, ce qui donkerail pour Ut deux annX» 
de sert'tci; .- 

Au total eBTtrm quarante mui„ t-*|,^^ 
3° /ci«m.  à  tiw ii«tW cokmiet (QvaOè- 

m sBefaand» i ou irawi. .que U nK^iüHÜon aiWaai 
M. Alesandro B^t a été ooutmé vtO»-pr^ ftoM JenrnlslV lU wu à la 

mtni it i« oommiMlw. feèAVMton   M«<KjAe  4« 

eoTOOti Ux 1  
4° De tu<>iU(pir let ditaoëlMtmê de imrti 

clt 11» de la lui de t«b rrlilMj mtt àiotîr- 
ninnents. ce çin pTocmtrwlU mette ■ 

Au touj, eavln« die -W* y^,,, 

le flimistre de la (îu^rre hit-ip«rtS^ *^ "" 
En mettant iee choses au pis il amvo é\- 

cop^ * une ressource de «.OOÔ uiTt«e. '    ■■ 
Il ne parle («s de« troiioes Tiout* q\û 

pourraient r^iptacer une partie i^ZlJS^ 
annule   coloniale, laqucflê   VÏéalrfd*   aid* 
nrtoiw l'awnée   méiropollSbe 

Conclusion : 
Il dépend du mmistre de la Guer» da 

trouver ainsi W 50.000 hömni« S rt 
clwne pour la couvertun' 
J^- SîT" **^*"'*^ enfin ?3.00Û homme» 
pour las formations nouvelle« 
-.^M. .*^**^'/^^y* IM abUent, « saiw 
gratter le fond de« tiroirs -,, dans une éoo- 
jwmie de 8.000 hommes sur 'le personnel?- 
tectt aux services administraüte etc etc 
J^li ^> quantité n«8t pas Je s^ul fwleur. 
mportant dans um- armée. H faut )a ma- 

neni^ *' ^* '^"*"** ''" cominaÄde- 
A-t-on appliqué la ioi de 1W6 en ce qui 

concerne les camps d^iartracUon et 1.« fV 
'■Hjns de manoeuvre 7 

Non. 
A-t-on cherché à obtenir la fuswn iotiiM 

le 1 armée activée et de la r^erre ? 
-A-Jron cherché à augmenter le racnife. 

nent dtt sous-officitre et offldeni T 
Pas davantage 
1^ loi de VMi,  loyalement suivie   réDOD- 

drait k tous les beeutns, même dans IsBdr- 
ooastances prÄgentca. 
«.'"'^i./*^'"' î^i^i«! en a une population àm 
a» mniioDB ^Tiabitants, R voXrïSiiï 
l.Mlemagne dans i'accroissejnont des Ici- 
ce« d'vniée acUve. 

Où ira-t-on si elle adopte k aon tour Is 
service de S ans T (et eUel-adontera) 

Aurons-nous recours «u «rvice de « o« 

L'avenir de la défense nationais <»( da^ 
I instruction militaire donnée k la istOMiflb 
dans i entraînement méthodique dé no« '^ 
eervUs et daçs leur hiii«ai étroHe »«« 
ronces d artM* eettre ; eb un mot «IM 

Bt lA. Is général Mdoy« eoncl«! î     '  * 
Il Vous w voyez que le service de 3 UM | 
" N v a-l-il pas moyen de tnni%tr aOT« 

ChOMf 
0 c'est cette autre chose que 

pose, mooslear le miÏMre Qoi 
vouf demand* ? Vous aous «vas i  
TaOOO hoiam^ pour renforeor Vet cgaHÜ« 
«mes pour favoriser l'instruction. Vow {W 
vec qu'à les prendre Cela ne dto«H] qu« m 
■us. Une seule décwion vous m ikimuiV.< 

\ousnoufi sv<>r demandé GO.ON nmata 
Sur renforcer notre couvertur«. Je nM 

1 trouve. Vous nous av«i iliiiiimy ■,■(,' 
hinnmos pour des créations nœvdA' J» 
vous las donne. ' 

Vous avsc donc sntatectlon srtjèrs. Agi 
je veux espérer, monaisur Is mùati«, Wm 
vous ne votis montre(«i DM Uréduetua 
pour réclamer le S'Tvioc de XrtM «lu Hï 
«ntamût    la    ruin.     écoaomtquc   do    )■ 

ÂlaClialielEDilpitia 
M. Pa«l Deaokaael préeide. 

Le présidant annonce ( 

V^-rSif.* 


